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DEUXIEME DIMANCHE DE PAQUES 

 

    

EVANGILE DES COMPAGNONS D’EMMAUS 

 

   Aujourd’hui encore, nous nous sentons bien proches de Cléphas et de 

son compagnon. Comme eux nous marchons, tristes. Comme eux nous peinons à 

comprendre le message de Pâques. Comme eux, nous avons à reconnaître Jésus à la fraction 

du pain ! 

   La tristesse de ces deux hommes est bien compréhensible. Ils avaient 

dû suivre Jésus depuis longtemps. Ils espéraient « qu’il serait celui qui allait libérer Israël » 

de l’occupation romaine. Ils ont du vivre son entrée triomphale à Jérusalem, le dimanche des 

Rameaux ! Ils ont sans doute appris son arrestation après le repas des disciples… Ils ont pu 

suivre son procès ignoble et sa condamnation à mort, sa crucifixion et puis le silence… du 

samedi saint ! Ces deux là ne font pas partie du premier cercle des 12, mais ils n’en sont pas 

loin ! Ils ont visiblement participé de près au drame qui vient de se dérouler à Jérusalem. 

   Leur tristesse est immense, on la comprend. Le soir de Pâques ils 

marchent vers le village d’Emmaüs. Ils quittent le lieu de leur désillusion ! Or Jésus marche 

avec eux et ils ne le reconnaissent pas … Jésus le ressuscité ne cesse pas de nous 

accompagner sur la route de nos vies. Il suffit pour s’en rendre compte de nous souvenir de 

ses paroles, alors sa présence devient forte, évidente… Nous l’oublions souvent, mais lui est 

proche de nous. 

   « De quoi discutiez-vous en chemin ? » Jésus s’intéresse à nos 

conversations, celle des deux d’Emmaüs, mais aussi les nôtres, ce qui nous fait parler et 

discuter entre nous, ce qui nous fait nous interroger sur le sens des évènements de notre 

vie. Nos conversations ne sont pas que des bavardages inutiles si nous savons relire ces 

évènements, les comprendre à la lumière de ce que nous partage ce mystérieux compagnon 

de route ! 

   Je suis toujours surpris en relisant ce texte, de voir que les deux 

pèlerins d’Emmaüs ont toutes les informations souhaitables…Ils savent que les femmes sont 

allées au tombeau et qu’elles n’ont pas trouvé le corps de Jésus…Ils savent que des disciples 

ont vérifiés la parole des femmes… ils ne l’ont pas vu eux non plus ! Ils savent ce que l’ange a 

dit aux femmes, « il est vivant ». Ils savent, mais ils ne croient pas ! L’information la plus 

précise ne donne pas la foi ! 

   « Esprit sans intelligence, comme votre cœur est lent à croire ce qu’ont 

dit les prophètes ! » Le compagnon de route prend le temps de leur expliquer ce qui le 

concerne et surtout sa Passion, ce scandale de la mort injuste qui a du traumatiser plus 

d’un… Mais c’est justement dans cet évènement que se noue toute l’histoire de Jésus, dans 

le fait qu’il ait donné sa vie, librement, par amour, sur la Croix : « Il fallait que le Christ 

endure tout cela pour entrer dans la Gloire… » 



   L’explication les fait entrer dans la compréhension de cette mort 

inacceptable. Dieu n’a pas abandonné son Fils… mieux Il a fait de cette mort ignoble le signe 

de son amour infini pour les hommes. 

   Seuls l’amour et le partage peuvent éclairer nos vies et les délivrer de 

l’enfermement de la mort. Oui, nous le reconnaissons, il se donne sans cesse, dans le pain 

que nous partageons en mémoire de sa mort et de sa résurrection. 

   Rendons grâce ensemble. Jésus le ressuscité nous accompagne 

toujours sur les routes de nos vies. Jésus le ressuscité, par la foi, nous fait comprendre le 

sens mystérieux de sa mort. Jésus, le ressuscité est toujours présent dans son Eglise à tous 

ceux qui partagent le pain de l’Eucharistie. 

   

    

    


